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COMOITION» 

Par la poète. Un au.. 
Six mois 
frets mots -•> Chronique locale 
Départements non-llmitropbes et Etranger. | j | Echos 

port en sus. 

Tempe prsfcaals — Kn France, nu tenip* [ tant tout entier à la. tristesse, nous tour-

î e l e ^ e t ^ ^ ^ V e x ' ^ ^ n ^ m a V r ^ ™ d " * * * « - cattolitraes d'Hazebrouck 
et leur parler de leur devoir. Il le faudra, 
sans doute, et nous le lerons. 

C. 

plui.es reprendront prochainement dans 
l'Ouest. 

* %v^w» " 
J.e renoncement, le sacrifice, la mort sont 

j)>"ypna de rie, procurant lu rie par ta •><//>-

;
rnsion de l'obstacle a une eie plUs haute et 
lui pleine-

Di.LL-LAria'NE. 

^XW>KO»:»: % M » W 

À. NOS CORRESPONDANTS 
A l'occasion des éleotions, nous Infor-

jnons nos oorsesaondants que, SAUF AVIS 
CONTRAIRE REÇU A LILLE AVANT DI
MANCHE, noua leur enverrons lundi pro
chain et le lendemain du ballottage autant 
d'exemplaires du Journal que les autres 
Jours. 

Si nos correspondants désiraient rass
eoir ces Jours-là un nombre de Journaux 
•plus Important encore, Ils voudront Men 
noua en aviser le plus tôt possible. 

Nous les prions d'en aviser iss colpor
teurs, afin que lee résultats dee élections 
•oient distribues lundi • et lundi 13, sans 
aucun retard. 

REBELLION ! 
Cts t avec un sentiment de profonde tris

tesse que nous accueillons les nouvelles 
qui nous parviennent d'Hazebrouck. 

On nous mande que, passant outre à 
Tinterdicgon formelle qui lui en a été 
laite par l'autorité archiépiscopale, M. Le
vure pose sa candidature aux élections 
municipales. 

l>e* aftiches, nous écrit-on, seront pla
cardées ce mercredi soir ou jeudi matin 
au plus tard. 
' D'ailleurs, M. Lemire a déjà fait acte 
officiel de candidat. Les affiches annon
çant sa conférence électorale do ce soir 
ee portent pas de timbre. "Elles sont visées 
par lui dans la forme ordinaire : « Vu : 
peur les candidats de l'Union Républi
caine, qf Lemire s. 

1- « Indicateur » dl lazebioucl i doune 
fes détails : 

•• Depuis trois mots M. Lemire multipliait 
1rs démarches en vue de la création de s a 

,liste et n'était arrivé à aucun résultat. Ces 
.derniers jours, ses démarches se sont faites 
•plus pressantes encore, et l'on assure que 
le député est arrivé enfin à décider quel
ques-uns de nos concitoyens à le suivre 
dans sa révolte. Sur sa liste ilgureraient 
sntme des noms qui étonneront le public ». 
i Ainsi donc c'en est fait. Comme César 
franchissant le Rubicon pour porter les 
armes contre Rome, sa mère, le pauvre 
prêtre a fait le pas décisif. Le voilà en 
rébellion ouverte contre l'autorité sainte 
\ laquelle, prosterné sur la dalle du sanc
tuaire, dans toute la ferveur et la pleine 
sonscience de ses 24 ans, il a juré solen
nellement, devant Dieu et devant les hom-
ates, filiale obéissance pour la vie. 

Il y a trente-quatre ans de cela.^ 
Le joufî était-il donc si lourd, la main 

dans laquelle il a\ait mis la sienne pour 
y déposer son serment a-t-elle été sévère 
M brutale pour lui 

.Von ! Elle a été patiente et douce. La 
lainte hiérarchie lui fut, comme à nous 
tous, maternelle. Et dans le long et pro
gressif glissement qui conduisait l'infor
tuné aux abîmes, elle l'a retenu tant 
qu'elle l a pu, avec tous les ménagements, 
Vîntes les délicatesses compatibles avec la 
ïermeté nécessaire. 

M. Lemire le sait. 
« Quomodo c e t j a j s t j j „ Comment est-il 

jDmbé '.' 
Hélas ! C'est la politique, la misérable, 

j>itovable ai tout humaine politique qui l'a 
mriévré, aveuglé et emporté sur la ptnte 
fatale. 

En arriver là quanti on e>t presque sexa
génaire, quand les premières neiges qui 
blanchissent les cheveux avertissent que 
l'hiver est proche, que le moment des 
graves pensées est arrivé, que l'heure re
doutable où il faudra rendre ses comptes 
au Jupe suprême ne saurait plus beaucoup 
larder ;i sonner : quelle aberration ! 

N'ou-s ne voulons pas, eu ce premier ins-

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
w , A HONNECHY, de Maître Duhamel, 

curé de cette paroisse depuis IUI peu plus 
d'un an, pieusement décédé dans sa 47* 
année, muni des Sacrements. 

(Vf. Duhamel était né à Mouvaux en 
1S66. Il fit ses études au collège de Bail-
leul et au Petit-Séminaire de Cambrai. 
Ordonné prêtre en 1892, il succombe donc 
après vingt ans de sacerdoce, laissant le 
souvenir d'un prêtre pieux, bon, zélé 
dans les divers postes qu'il occupa notam
ment comme vicaire à Cambrai-St-Géry 
et comme curé de La Haie-Menncresse. 
Le défunt était le frero de M. Duhamel, 
attaché aux bureaux de « La Croix do 
Roubaix-Toiircoing ». 

« v A FAMARS, de M. Charles Oouay 
qui s'est éteint doucement, mercredi ma
tin, après trois mois de souffrances en-
idurées avec résignation. Il reçut les sa
crements dans dee dispositions de foi et 
de piété édifiantes. 

M. Charles Douay, cultivateur, conseil
ler municipal, était le frère de M. l'abbé 
Paul Douxiy, professeur au collège N.-D. 
de V'alenciennes. On peut dire que cette 
mort, venant à peine deux ans après 
celle de son père, M. Philippe Douay, an
cien maire de Famars, de vénérée jné-
moire, plonge de nouveau dans le deuil le 
village entier, où M. Charles Douay était 
aimé pour son désintéressement et sa 
bonté. 

« v A BOUOHAIN, de Mlle Clotilde 
Wyart, déoédée pieusement dans sa 69" 
année. Elle était la sœur de feu le Révé
rend Père Dom Sébastien 'Wyart.* 

•w» Mercredi, à onze heures, ont été célé
brées, en l'église Saint-Michel, à LILLE, 
les funérailles de M. Gustave Coube. 

Une foule considérable avait tenu à sui
vre la dépouille du défunt, connu est esti
mé. 

La levée d u corps a été faite, rue de 
Fleurus, par M. Maes, curé de Saint-Mi
chel, entouré du cierge de la paroisse. 

Le deuil était conduit par MM. Léon, 
Louis et Charles G-oube, fils du défunt, et 
M. le docteur Victor Bilouët, médecin 
principal à l'hôpital militaire de Verdun, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

L'inhumation a é>é faite au cimetière du 
Sud. 

rwv Mercredi matin, ont e i lieu, au 
milieu d'une nombreuse affluence, en l'é
glise Saint-Géry, à VALENOIENNES, les 
funérailles de Mme Prudence Leggett, 
mère de notre confrère, M. Georges Leg
gett, administrateur du « Valenciennois », 
à qui en cette douloureuse circonstance, 
nous adressons nos sympathiques condo
léances. 

Nous recommandons aux prières rame 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

/(sus. Marie. Joseph (7 ans et 7 quarant). 
S'WW» 

m Mardi, à midi, en l'église de SAINT-
SOU PL ET, a été célébré le mariage de 
M. Paul Mer vaux, licencié en droit, de 
TRÉLON, avec Mlle Clémence Lesne. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. l'abbé Delcourt, cousin de la ma
riée, qui a prononcé une gentille allocu
tion. 

Quarante années d'épiscopat 
Mardi, Sa Grandeur Mgr Monr.ier, évê-

que de Lvdda, achevait sa quarantième 
année d'épiscopat. A cette occasion, les 
membres du Chapitre métropolitain allè
rent présenter au vénéré prélat leurs meil
leurs vœux et souhaits, exprimés en ter
mes délicats par Mgr Massart, chancelier 
de l'Archevêché et vicaire général. 

Mgr Massart, se faisant l'interprète de 
tous, félicita Monseigneur et formula à 
l'évèmje qui, durant quarante ans, fut le 
plus sûr et le plais précieux auxiliaire des 
pasteurs <pii se succédèrent sur le siège 
archiépiscopal ri" Cambrai, le ferme es
poir, autorisé d'ailleurs par la vaillance 
avec laquelle il porte ses quatre-vingt-
douze ans, d'avoir le bonheur de lui voir 
fêter an milieu du clergé du diocè.-e le cen
tenaire de sa naissance. 

A sept heures, une messe d'actions de 
prier-, fut célébrée ri l'autel de Notre-Dame 
de Grâee, aux intentions du prélat, par M. 
l'Archinrêtre. I." salut fut chanté lo soir 
aux aaèmes intentions et Monseigneur le 
présida, entouré do t/mt le Chapitre métro
politain. 

Tous les catholique-; du diocèse s'unis
sent aux prière* dites en cette ctrcormtanrs 
pour M!rr Mouiller, nu quel nous adressons, 't 
en leur nom et nu notre, lev nhi* retiper- ' 
tnen-a - félicitations (t les vo*Ux les plus 

Le 1" Mai 
A PARIS 

On remarquait au meeting qui s est tenu 
mercredi après-midi à la Bourse du Tra
vail, à l'occasion du 1er mai, un certain 
nombre d'enfants. 

Avant la réunion, un déménagement a la 
cloche de bois avait été opéré dans le voi
sinage de la rue Grange-aux-Belles et s é -
tait terminé par l'arrestation de M. Marie, 
de la « Bataille Syndicaliste », qui fut 
d'ailleurs relâché peu après. 

Aucun incident ne s'est produit au cours 
du meeting ni à la sortie. 

A CREIL. un tre'-; petit nombre de chô-
eneara ont. assisté i une réunion, à 1'is.sue 
de laquelle ils ont fait lo tour de la ville 
en chantant I' « Internationale » et 
T. « Hymne au 17« ». 

Des affiches de la C. G. T., qui avaient 
été apposées sur les murs et qui n'étaient 
pas timbrées", ont été lacérées par la po
lice. 

A TOULOUSE, 1.500 chômeurs dans les 
manufactures do l'Etat. Aucun chômage 
dans l'industrie privée. 

A SAINT OHAMOND, aucune usine ni 
atelier n'opt chcVroé. Seuls, les employés 
des tramways n'ont pas travaillé. 

A ROANNE, la plupart des grandes in
dustries avaient leur personnel à chômer. 
Aucun incident. 

A LIMOOES le travail a été normal. 
AU MANS, seuls les ouvriers de la ma

nufacture des tabacs ont chômé. 

A LILLE 
J 3 E PROCESSION ? 

NON ! ON AURAIT DIT UN CORTEGE 
FUNEBRE. 

Pour n'en pas perdre l'habitude, les so
cialistes se sont rendus mercredi matin, 
à l'occasion du 1er mai, à la Préfecture. 
Conduits par M. Coolen, ils partirent de la 
rue d'Arra», et, sans aucunement exciter 
l'attention, défilèrent par les rues de Paris, 
du Sec-Arembault et de Béthrune poux ga
gner la place de la République. 

Quelques délégués, après avoir été soi
gneusement examinés par les nombreux 
policiers postés dans la rue Jacquemars-
Oiélée, pénétrèrent dans les bureaux de la 
Préfecture, exposèrent leurs revendications 
à M. le Préfet, qui leur répondit par les 
ordinaires formules de politesse. 

Reformés en cortège, les socialistes se 
rendirent ensuite à l'estaminet de la « Pe
tite Banque », rue de Béthune. 

Au cours de cette journée, les chômeurs 
ont été peu nombreux. Seuls, les ouvriers 
de l a manufacture des tabacs et 7 e l'éta
blissement des poudres et salpêtres n'ont 
pas paru dans leurs ateliers. 

Vers dix heures du matin, une délégation 
des ouvriers municipaux a été reçue a la 
mairie par M. Assoignion, secrétaire gé 
néral. 

A ARMENTIÈRES 
Pas de chômage. Le soir, 7 à 800 so

cialistes sont allés avec leur fanfare, 
chercher à la gare les citoyens Dubled et 
Coolen qui déviaient les haranguer, et 
après un défilé H travers la ville il y a eu 
la conférence traditionnelle et la danse 
ù la Maison d u Peuple du Rond-Point. 

1A la Paix, le bal a été précédé de la 
réunion syndicale. 

A HOUPL1NES 4 
On a travaillé dans tous les ateliers ; 

néanmoins quelques.... sans travail ont, 
par leurs libations montré à la popula
tion qu'il y avait encore quelques fervents 
du 1er mai. Les ouvriers de la voirie ont 
tiré le canon par-ci par-là dans la jour
née, et le soir, après défilé des sociétés, 
le citoyen Renard a harangué une poi
gnée de fidèles, et, on a dansé. 

Des primes étant offertes aux maisons 
décorées, l'adjoint faisant fonction de 
maire, et le gérant de la Coopérative 
n'ont pas manqué l'aubaine, ils étaient 
presque les seuls à décorer. 

A ROUBAIX 
Ainsi que de coutume, le parti socia

liste avait convié les travailleurs roubai-
siens à fêter le 1er mai. Environ 500 ont 
répondu à leur appel, c'est dire que le 
chômage a été presque nul. 

Un cortège s'est formé à onze heures et 
demie devant le siège de la coopérative 
La Paix, qui s'est rendu au cimetière de 
Roubaix manifester devant le monument 
des victimes du travail. 

Deux discours ont été prononcés par 
M. Henri Lefebvre, secrétaire de la sec
tion roubaisienne du parti socialiste, et 
Debaisieux. Douée couronnes ont été en
suite déposées aux pieds du monument. 

Vers une heure; Ta manifestation quit
tait le cimetière et se disloquait. 

Le soir les socialistes ont donné des 
concerts-conférences à la Paix, salle Ste-
Cécile, rue Saint-Georges et au Fontenoy. 
Différents orateurs y ont parlé des reven
dications de la classe ouvrière. 

A CROIX 

La fête dite du travail a été plus terne 
que jamais dans la ville <ic Croix. 

Le cortoge habituel qui l'année dernière 
n'avait réuni que 40 personnes a été sup
primé du programme. 

A part ça tout le reste des numéros 
était le même que les années précédentes. 

Ce fut une journée calme... d'un calme 
funèbre. On a vu quelques loques rouges 
pendre lamentablement a i \ fenêtres tie 
quelques conseillers municipaux. 

Voilà la l'été du travail ! 

A WASQUEHAL 
La veille, à. 9 heures, quelques salves 

d'artillerie ont annoncé la fête socialiste. 
— Dans l'après-midi nm» distribution de 
piiti et, de viande ayail été faite aux 
pauvres de lu commune. 

( Hier, à 3 h. 1,2, les enfants des écoles 
laïques — seuls comme toujours — ont 
été admis à une distribution de gâteaux 

, et de vin, à la mairie. Les habitants des 
. Petits-Ménages ont eu leur part de la 

distribution. 
A huit heures, un concert a été donné 

sur la place Fénelon. 

A DUNKERQUE 

Le chômage a été complot au port et 
dans la plupart des ateliers. 

Le matin, à sept heures, un cortège de 
500 hommes a quitté « la Pointe » pour se 
rendre au cimetière, déposer des couron
nes sur les tombes des victimes du tra
vail. 

Une harangue a été prononcée par le ci
toyen Coutou. 

Au retour, aux portes de Fumes , la Fan
fare Ouvrière a pris la tète du cortège, qui 
a parcouru les principales rues de la ville 
et de la basse-ville, pour gagner la Bourse 
du Travail. 

Un important service d'ordre avait été 
organisé ; l'infanterie et l'artillerie étaient 
consignées ; des renforts de trendarmerie 
étaient arrivés des brigades de l'arrondis
sement ; toute la police était mobilisée. On 
avait même préparé un dévidoir d'incendie 
dans la coin- des commissariats ! 

Toutes ces précautions furent inutiles : 
on ne signale aucun incident. 

A DOUAI 

Les socialistes n'ont apporté que peu 
d'entrain à célébrer le 1er mai. L'avant-
midi, rien. L'après-dîner quelques chars, 
escortés de musiciens et des chefs du 
Parti, se promenèrent en ville. Sur l'une 
des voitures trônait la reine du travail 
avec ses demoiselles d'honneur. 

'Le cortège gagna l'Hippodrome où le 
député Goniauoc, Maurice Monnier, etc..., 
prononcèrent des discours. Puis un bary
ton de l'Opéra donna quelques grands 
airs. Il paraît d'ailleurs que toutes les 
mesures étaient pour rien. La couronne 
dorée qu'on mit ensuite au front de la 
reine était-elle aussi aux frais de la prin
cesse ? 

Cette « imposante » manifestation ter
minée, l es vieux, qui en avaient assez, oh-, 
tinrent la permision de se retirer. Mais 
les ingambes d-i Parti, pour parfaire 
l'accomplissement de leur devoir social, 
Unirent longuement danser. 

... Eh bien ! chantez maintenant ! 

A DENAIN 

I-o Premier Mai s'est passé dans le 
calme. La veille eut lieu une retraite aux 
flambeaux, aux accents de l'Internationale. 
On y remarquait peu de grandes personnes, 
le groupe était formé en majeure partie de 
jeunes gens. ^ 

Pendant la journée de mercredi, il y eut 
grande distribution de pain et de viande ; 
ttr à la élbie pour les pompiers, et l'après-
midi Jeu de balle sur la place de la Mairie. 

Un groupe d'anarchistes se promena dans 
les rues de la Ville portant un drapeau noir 
voilé de crêpe et sur lequel était écrit en let
tres dorées : « Groupe anarchiste de Denain ». 
L<es membres de ce groupe allèrent jusqu'à 
frapper quelques braves mineurs revenant de 
leur travail. 

A FOURNIES 

Le matin, à 5 heures, des salves d'artil
lerie ont été tirées pour annoncer la fête 
du '1er mai. 

A 4 heures de l'après-midi, la. manifes
tation annuelle a eu lieu sur la tombe des 
victimes die J891. La manifestation est 
partie de Ite place Victor-Hugo. En tète 
deux couronnes enrubannées de rouge, 4 
drapeaux rouges, puis, immédiatement 
derrière M. Coppeaux, maire de Fourmies, 
entouré des principaux militants socia
listes et suivis d'environ 200 manifes
tants. 

Au cimetière plusieurs discours ont été 
prononcés, puis la foule s'est écoulée dans 
le calme. 

Le soir, sur les promenades publiques, 
la municipalité socialiste a offert un bal 
public. 

Dans le PAS-DE-CALAIS 
Arras. — On ne signale aucun incident 

dans la région d'Arras, où aucun meeting 
ni chômage n'ont été constatés. 

EN ALLEMAGNE 

Berlin. — La journée du 1er mai s'est 
écoulée sans incident. On estime à environ 
80.000 le nombre des chômeurs. 

EN BELGIQUE 

Bruxelles. — Un groupe d'anarchistes, 
porteurs d'un drapeau noir, se sont faufilés 
dans le cortège des socialistes. Ces der
niers, qui avaient promis de répomàje de 
l'ordre, ont signale les anarchistes à la 
police, qui les a «ntourés durant tout le 
parcours. C'est le seul incident de la jour
née. 

MÉDAILLE DE 1870 
Brevets des postulants décédés depuis le 

9 novembre 1911. — En ce qui concerne les 
postulants décédés postérieurement à la 
promulgation de la loi du 9 novembre 1911 
et dont les droits auront été constatés de 
leur vivant, les brevets •Jferont remis, sur 
leur demande, à titre de souvenir, a\ix pa
rents les plus raprochés, qui devront jus
tifier de leur qualité par un certificat sur 
papier libre délivré par le maire de leur 
domicile. 

L'ordre de parenté est le suivant : fils 
aîné, veuve, père, mère, ou, à défaut, le 
plus ûgé des ivcus. 

- —vww*- " - • -*\.vwv---

Un croiseur cuirassé à Dunkerque 
ï,e croiseur cuira.ssé « Marseillaise », 

accomplissant une mission de pilotage, est 
attendu sous peu à Dunkerque. A son re
tour, il longera l"i littoral pour reconnaître 
l'entrée des porta. 

LA FRAUDE EN AUTO 
UNE BELLE CAPTURE 

A PONT-SUR-&AMBRE 
Mercredi, vers midi, deux douaniers de 

la brigade d'Hargnies ont saisi un auto
mobile chargé de 1200 kil. de tabac, aJ 
lieudit « PetitrBavav ». Trois des frau
deurs ont été arrêtés ; maisle quatrième 
a pu s'évader. 

Le butin a été ramené au bureau das 
douanes de Pont-sur-Sambxe. 

La fraude au camion 
300 KILOS DE TABAC 

SAISIS A HALLUIN 
Mercredi dans l'après-midi, le vérifica

teur Pierron le lieutenant Dolavalle et les 
préposés Béhague et Degang, de la brigade 
d'Halluin, ont arrêté, entre Halluin et Lin-
selles, un camion chargé de contrebande. 
La voiture avait un faux-fond dans lequel 
se trouvaient 1.032 paquets de tabac de 
Moravie, d'un poids total de 300 kilos en
viron. 

Le conducteur, Désiré Demeulemestère, 
demeurant à Lauwe, voulut prendre la 
fuite. Il fallut lui lier les mains et les 
pieds. 

Le camion avait une plaque portant le 
nom « O. Maes, voiturier à Tourcoing. » 

Le cheval et la voiture ont été saisis et 
dirigés, sur Lille. 

Le conducteur y sera conduit par la gen
darmerie. 

UN CHAUFFEUR 
grièvement blessé par . . . \l. 

un ventilateur qui éclate 
A ROUBAIX 

Le travail battait son plein, mercredi 
soir, vers quatre heures, à la fonderie 
Bondt et Cu, rue Jacquard, 162. Tout à 
coup se firent entendre des cris de dou* 
leur. Un des ventilateurs venait de sauter, 
par suite d'une circonstance encore 
pliquée, et les débris, projetés de 
parts à travers l'atelier, étaient allée i_ 
fleter un chauffeur, Joseph Bowerdi, 
de 52 ans, demeurant rue des Anges, t 
Liagre, 3, qui avait été grièvement blessé. 

Le docteur Carette constata qu'il portaïT.' 
de multiples fractures de la face, qu'il 
avait le maxillaire fracassé et le pouei 
gauche arraché. 

Le blessé, dont l'état est frrave, a et* 
transporté à l'hôpital de la Fraternité. Tl 
est veuf et pire de six enfants. 

CHRONIQUE SPORTIVE • *•• > 

JEU DE BALLE 

% A BRUXELLES (Saint-GlUes) 
Dimanche 5 mai. à i heures, grande latte 

internationale entre les fortes parties de>-
Fontaine-L/évêcnie (N'avez Gérard) et Valen-
ciennes (Adonis-Thibaut). 

8AY0IN DU CONGO PAte hygiénique 
Victor valseler 

0284 

Les Elections Municipales 
r>u 5 M^JL' lois 

\ A LILLE 
Magnifique réunion à Fives 

Les électeurs flvois viennent d'acclamer la 
municipalité sortante dans une superbe réu
nion, où ils se trouvaient plus de trois cents, 
groupes dans la salle du PTé-Catelan, rue du 
Long-Pot. 

M. Lesot, conseiller municipal, présidait, 
entouré de M. Liegeois-Six, adjoint, et de 

jMM. Barrois, Buisine, Gutselin, Rémy et Ri-
chebé, conseillers municipaux. 

M. Liégeois-Six donna une description 
claire et précise de la situation financière de 
la Ville. U insista sur les dépenses d'assis
tance disant que la ViUa n'avait pas hésité à 
donner aux vieillards le maximum prévu par 
la loi de 1905, c'est-à-dire une pension men
suelle de vingt francs. 

M. Guàselin fit le procès dm collectivisme : 
il rappela les exemples d'Elbeuf et d'Houpli-
nes ; u cita les familles Ghesquière et Dever-
nay, qui, sous l'Adminisoration des socialis
tes, touchaient près de 18.000 francs par an 
de la Ville. 

Puis M. Parmentier fournit d'amples expli
cations sur la question du démantèlement ; 
lo projet n'attend plus que le vote du Parle-
n>ent, de même la question, de l'eau potable 
est solutionnée. On n'attend plus que le dé
cret pour exploiter les nappes aquifères de La 
Bassée. 

Après les remerciements de M. Lesot. 1 or
dre du jour suivant fut adopté à l'unanimité, 
et au milieu 4es applaudissements : 

« Trois cents électeurs, réunis salle du Pré-
Cateiin, sous Ta présidence de M. Lesot, après 
avoir entendu les explications franches et 
nettes de MM. Liégeois-Six, Parmentier et 
Guiseiin, s'engturent à faire triompher la 
liste Charles Delesalle le 5 mai prochain. 

Réunion dans 18 canton Sud-Est 
I>es électeurs du canton Sud-Est ont été in

vités à une réunion qui a eu lieu mardi soir, 
dans la salie du « Galloo », place Simon-Vol-
lant. Deux cents électeurs étaient présents. 

M. Lessenne, conseiller municipal, prési
dait Prés de lui avaient pris place MM. Bou-
try Coutel, Ducastel, Leleu, Parmentier, con
seillers municipaux ; Georges Valdelièvre, 
candidat ; Wargny, président du Comité Li
béral du canton. 

M Lessenne présenta ses collègues avec 
humour, et donna la parole à M. Coutel 

Celui-ci montra combien désastreuse avait 
été la gestion socialiste à Elbeof, Houplines, 
Brest • les électeurs lillois, qui ont passé par 
l'épreuve révolutionnaire, se garderont bien 
de ramener à la Mairie les administrateurs 
imprudents et imprévoyants, que furent les 
collectivistes. «* 

M. Parmentier entretint l'atastoire oes 
affiches apposées paa les adversaires de la 
municipalité, et de la .réplique de M. Charles 
Dele-salLe. Celui -ci al firme en effet que les 
socialistes ont laissé à payer un million six-
cent mille francs, et que les républicains lais
sent plus d'un million absolument disponible. 

Les collectivistes ont beau faire ; les Lillois 
voteront avec discipline pour les trente-stx 
candidats de l'Union Républicaine. 

Les orateurs furent vivement applaudis, et 
sur la proposition de M. Lessenne, l'ordre du 
jour suivant fut adopté à l'unanimité : 

c Deux cents électeurs, réunis salle « Gal
loo » après avoir entendu l'intéressant ex
posé 'de M. Coutel sur les affinités du socia
lisme avec l'anarchie, et la spirituelle oause-
re de' M. ParmentieT SUT les travaux de la 
municipalité sortante et les économies réali
sées aceJ:unent les candidats de la liste de 
l'Union Républicaine Lilloise, et s'engagent 
ù la faire triompher le dimanche 5 mai. 

A HOUPLINES 

lyes socialistes accusent leurs adversaires de 
faire une erreur de 26000 francs dans l'é
valuation du biulsret. I's prouvent par là 
qu'il a pu être très facile au citoyen Sohier 
de joncrler à sa guise avec les deniers des 
contribuables comme avec ceux de la Coopé
rative. 

Or, le compte administratif de 1910. y com
pris le reliquat de 1900. s'élève à 191.717 fr.39. 

I Ces chiffres ont été donnés au citoyen De-
cock en réunion publique et il n'a ras osé les 
nier en face de raaeetnhlée, et il s'<.n est tiré 
en jouant sur les roots. 

\ partir de I91Î. pour les baraques de la 
rue Debosque, payées beaucoup trop cher, 

vu qu'en 1909 le Conseil municipal avait don-
né l'ordre de les démolir par mesure de iécu-
rité publique et d'hvgiène, la ville devra, 
payer un intérêt de 6.576 fr. ùô .et cela pen
dant 10 ans. 

Cela fait déjà une somme de 198.293 fr. 83 
et il y aura a y ajouter l'intérêt pour l'em
prunt de 110.000 fr. des nouvelles écoles. 

A Houplines c'est toujours à la veille des 
élections quon voie des emprunte, et le bud
get <ie cette ville, la plus imposée du INord, 
atteindra bientôt 200.000 francs. 

A DOUAI 
ON DEMANDE 

DES ÉCLAIRCISSEMENTS 
Beaucoup d'électeurs voudraient savoir al' 

les candidats de la liste intitulée sur les jour
naux < républicaine » tout court ; sur les affi
ches et les bulletins, de vote, c d'union repu* 
blicaine démocratique >. sont partisans : 

1° D'appliquer la R. P. On dit que seul MJ 
Bertin n'est pas hostile à cette reforme ; ] 

2° D'imposeir dans les écoles laïques le res-( 
ipect scrupuleux des croyances ; 

3° D'accorder à îous ut& entants un droiaj 
égal, sans distinction d'tcoles, aux secours,i 
fournitures scolaires de la Ville et de la Gais-; 
se des Ecoles ; 

4° De répartir les subventions municip 
destinées aux écoles, proportionnelle 
entre les écoles laïques et catholiques j" 

5» Daccorder, comme aux enfants " des écô-"i 
les laïques, les bains gratuit aux élèves de* 
écoles catholiques. •} 

Les quatre dernières questions sont unique
ment inspirées par l'esprit d'équité, de justicex 
et d'égalité qui veut que l'argent de tous leai 
contribuables profite à tous les élèves. Les ré-J 
ponses des candidats, s'il s'en produit, 
permettront de voter en conscience et en i 
naissance de cause. 

A AVESNES 
Les Libéraux d'Avesnes ont pris l'initiattvai 

intéressante de tenter un essai de représenta-^ 
tion à la fois proportionnelle et profession» 
nelle à l'occasion des élections de dimanche.. 
De leur programme nous détachons les ligne» 
suivantes : 

Le Comité de l'Association Républicaine 
Libérale avait proposé aux dirigeants d* 
l'Union Démocratique d'appliquer la Repré- • 
seination proportionnelle aux élections muni
cipales, en attribuant à chaque parti un 
nombre de conseillers proportionne à celui' 
des suffrages par lui recueillis. | 

U s'est heurté à un refus. 
Tout pour nous, rien pour les autres, tellej 

parait être la devise de 1 Union Démocratique/] 
En bien nous en appelons aux électeurs. 
Nous leur présentons une liste de onze ean-l 

didats, car nous ne contestons pas a nos ad-;'' 
versaires la majorité au Conseil. . J 

Huit de ceu.\,,l appartiennent .à l'ASSOCia-l 
tion Républicaine Libérale, car nous esti-. 
nions qu'un parti qui compte plus..«tu .tiers.. , 
des électeurs, a droit d'avoir huit conseillera 
sur vingt-trois. 

Voulant que notre liste soit basée en même 
temps sur une sincère Représentation Profes
sionnelle, nous y avons fait une large part, 
au commerce et à la petite industrie. Elle, 
comprend aussi des ouvriers, car nous trou-, 
vons injuste et antidémocratique que la nom-, 
breuse et intéressant) population ouvrière-
d'Avesnes n'ait aucun des siens pour la re», . 
présenter au Conseil municipal. 

Voici les noms des candidats : 
MM. Georges Maire, avocat, conseiller sor

tant ; Amédée Darel, serrurier ; Théophile 
Cavereau, brasseur, président de l'Union 
Commerciale ; Georges Molle, négociant, 
agent général d'Assurances, secrétaire de _ftl-
nion Commerciale ; Jules Wlltrant, avoué"; 
Léon Lcrebvre, tioucher ; Cliarles Beaumont. 
banquier ; Ernest Lacroix-Poulet, ancien né
gociant ; Vital Scottez, négociant en grains ; 
i„eoii Saini-Huile, nieur ; Albert -Constant^ 
mécanicien-machiniste. 

AU QUESNOY 
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DERNIERS TELEGRAMME» 
New-York. — Cotons. — Recettes probablet 

8.000 balles. 
MOIS rrêed. l « av. 2* av. 3« av. \ 

Mai tlM . H.10 
Juillet 11,38 11,9 UJS 
Vni! 11,40 11.38 11,35 
o.!.,;.-.. 11.45 ILS? 11,111 
Décembre JI.7V0 11,41 11,ïï 

Roubatx-Tourcoing. — LAINES. — Analrea 
iriiiieeb à lu corbeille : 

Matin. — 73.000 k. à :,.on. Mal. — M.OOO k. ' 
.i .M..' '., id. - - 5.00» k. a 5,0», Juin. — 10.000 k. 
il 5,68 ', ld. — 15.000 k. a 3,6ô, id. — 13.000 k. 
a 5,68 J, Juillet — 10.000 k. à MB, ld. — 
to.ooo k. a 5,«n, S» ptemtor». — m.ooo k. à 5,60, 
Octobre. 5.000 k. a 5,57 \. Novembre. — , 
5.000 t.. i 5.60. id. — 5.000 k. a 3.57 t, Décem-
bre. - 15.000 k. à 5.53 '., Janvier. — 15.000 k. 
a 5,55, ld. - SMMO k. à 5.53 1, février. — 
5.000 k. a 5,53 .'., H a r s - 5.non k. à 5,53 }. Avril. 

1 : U05.000 k. 
Boer. — 5.000 k. a 5.05, Juillet. — 20.000 k. 

j. 3,03 ';, Octobre— lu.OoO k. à 5,fi3 i. Novembre 
Total : 35.000 k. 

Stock en filières au 30 avril. E8M00 k.. con
tre 305.000 k: au au mars. Diminution, 20.000 k. 

M. Edouard Leleu, conseiller sortant, 
adresse aux électeurs la circulaire sui
vante : 

Messieurs et chexs Electeurs, 
Il y a quatre ans, j'ai sollicité vos suffrage»^ 

von» m'avez fan l'honneur de me les accor-< 
der. 

A cette éipoque. je vous ai promis de m'oo 
cnper d^s Intérète de la ville et d'y consa
crer tout lo temps dont je pourrais disposer. 

\.jus m'avez vu à l'oeuvre et, si vous ave& 
asataté aux délibération» du Conseil munici-
pal, vous avez constate que je n'ai point 
failli ù mes engagements. 

J« vous ai ' gaiement promis de toujours 
placer, en première ligne, l'intérêt général 
au-dessus de 1 esprit do parti. C'est pourquoi 
vous m'avez vu soutenir l'établissement de» 
eaux potables ; s'il est exact que beaucoup 
de maisons particulières sont largement pour
vues d'eau, bon nombre d'habitations modes
tes n'en ont pas assez pour leurs besoins. 

Comme questions d'ordre général, J'ai éga
lement demandé le bon entretien aies bati-
uients publics : du collège, des écoles com
munales, de l'église, ces constructions, ser
vant à tons, doivent oflrir toute sécurité à 
ceux qui s'y rendent. 

Comme en mai 1908, Je me présente seul. 
Voulant ainsi que je vous l'ai déjA dit servir 
uniquement vos intérêts, je tiens à garder 
tino liberté absolue, afin de me consacrer 
aux choses de la ville et non & celles d'un 
parti. 

Toute pToP°^tion utile et profitable à Ix 
commune, qu'elle émane de n'importe quel 
coté, trouvera toujours mon concours. 

Comme par le passé, je m'efforcerai d'aider 
A la prospérité de l'industrie et du commerce 
afin que chacun trouve dans un travail abon
dant et rémunérateur des ressources qui font 
— maUrré toutes les affirmations contrat!*»* ' 
— des ouvriers d'aujourd'hui, les bou£geoja\ 
de demain- A 

Edouard LELED. " 
«msôUler s o r t a a ^ 

plui.es

